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La Médecine vétérinaire aux États-Unis 
par G. TnIEULIN et A. DoucHET 
Heureux bénéficiaires d'un fort intéressant voyage aux Etats­
Unis, au sein d'une Mission vétérinaire d'études, notre séjour 
ayant permis de nombreux déplacements, du 11 octobre au 
7 décembre 19o0, il nous a semblé que l'Académie pourrait être 
intéressée par quelques brèves informations concernant fa Méde­
cine vétérinaire telle qu'elle se situe dans ce très grand pays du 
Nouveau Monde. 
Trois groupes de considérations se présentent à notre atten­
tion : l'enseignement, l'organisation professionnelle, les fonc­
tions exercées par nos Confrères américains. 
1. - L'Enseignement. 
L'enseignement est dispensé au sein des Ecoles ou plus exacte­
ment des Sections vétérinaires des universités ou collèges. 
Notons qu'il n'existe plus de différence réelle entre ces deux 
derniers genres d'établissement; les collèges d'origine locale, 
restreints au début par une activité limitée le plus souvent, lors 
de leur création, aux arts mécaniques et à l'agriculture, sont 
parfois devenus plus importants que des universités. 
Dans tous les cas, les multiples sections d'études supérieures 
sont rassemblées en une ville universitaire, le « Campus », sépa­
rée de la ci.té voisine. Le « Campus » toujours vaste, couvrant 
souvent plusieurs centaines d'hectares avec ses stations expéri­
mentales, aux bâtiments sobres et confortables, séparés par de 
larges pelouses de gazon plantées d'arbres, possède des édifices 
communs (pavillons du personnel enseignant ou de groupements 
d'étudiants, dortoirs.. bib1iothèques, salons, restaurants, �mlles 
de concert et de jeux, magasins ... ) où professeurs et élèves des 
différentes disciplines ont de fréquents contacts dans une 
ambiance extrêmement agréable. 
L'école vétérinaire est alimentée par une fraction du budget 
de l'université ou du collège, ce budget résultant des subventions 
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du gouvernement fédéral, de l'Etat intéressé, éventuellement des 
Etats voisins ne possédant pas de centre similaire, et aussi de 
dons privés. 
L'école peut bénéficier, en outre, de subventions particulières 
données sans contrepartie ou en vue de recherches déterminées; 
elle possède encore d'autres ressources procurées par le fonction� 
nement de ses cliniques (cliniques sédentaires et clinique ambu­
latoire fortement développée). 
Les écoles ou sections vétérinaires, créées an sein des collèges 
universités, doivent être, pour garantir l'avenir de _leurs diplô­
més. accréditées par le gouvernement fédéral (Bureau des Indus­
tries animales du Ministère de l' Agriculture à Washington) et 
par l' Association des Vétérinaires. 
Un tel protocole assure une certaine homogénéité des enseigne-
ments et un niveau minimum d'instruction. 
· 
En novembre, douze écoles étaient accréditées et trois <levaient 
l'être incessamment: deux autres sont encore en construction. 
Comme pour toutes les autres sections, la durée des études 
vétérinaires est de quatre ans. Pour toutes également, deux 
années préparatoires, effectuées dans l'université ou le collège, à 
la sortie d'une « high school » qui correspond sensiblement à 
-nos établissements d ' enseignement secondaire. 
· 
Pas de concours d'entrée sur épreuves. Le postulant. fournit un 
dossier, avec livret scolaire détaillé; il peut être amené à se pré­
senter personnellement devant un jury composé de ses futurs 
professeurs Après quoi, la liste des admis est arrêtée. 
Selon la conjoncture, le recrutement est large ou difficile; il 
semble que, pour le moment, le rapport des admissions et des 
demandes soit 1 à 10 et. davantage. On peut évaluer à tlO, ôO, en 
moyenne, le nombre d'élèves ndmis chaque année dans chacune 
des écoles vétérinaires. 
Lors de. grandes crises agricoles, le recrutement a pu être gêné 
au point d'aboutir à la fermeture provisoire de plusieurs centres 
d'enseignement. 
Comme dans les autres domaines, une des règles de base aux 
Etats-Unis est le libre jeu de l'offre et de la demande, de même 
que la concurrence constitue un stimulant général 
Les quatre années d'études se succèdent et se terminent �ans 
nos rituels examens de passage. Les élèves sont jugés sur· leur tra;. 
vail journalier, par un corps professoral nombreux, capable a� les 
suivre constamment : professeurs, professeurs adjoints, profes­
seurs associés, assistants à temps plein ou partiel, vétérinaires ou 
non, à raison d'un ense i gnant pour cinq étudiants à peu près� 
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tous recrutés sur titres et nommés par leur chef, le doyen, lui­
même choisi par les administrateurs de l'université ou du collège 
parmi les professeurs de la section. 
Ces quatre années peuvent être interrompues, et le fait est fré­
quent, en raison de la nécessité pour de nombreux étudiants de 
gagner, par intermittences, l'argent nécessaire à la continuation 
de leurs études. C'est pourquoi, en général, l'âge des étudiants 
est plus élevé qu'en France. 
Toutes les obligations de la scolarité étant satisfaites, et si sa 
capacité est reconnue suffisante par ses Maîtres, l'étudiant, à la 
fin oo sa quatrième année, et sans présenter de travail particu­
lier, comparable à notre thèse, reçoit le diplôme de docteur en 
médecine vétérinaire (D. Y. M.). 
Le diplômé doit ensuite, pour exercer la clientèle dans un Etat 
quelconque, subir un « examen », aux modalités changeantes , 
plus théorique que réel d ' ailleurs, devant un aréopage, variable 
pour chaque Etat, composé de praticiens, d'administrateurs et de 
professeurs. 
Le docteur en médecine vétérinaire peut, en qualité d ' étudiant 
« gradué ))' poursuivre des études au sein de l'université-collège 
d'où il est issu, ou dans un autre centre, et acquérir des titres qui· 
correspondent à nos licences, voire le titre suprême de « docteur 
en sciences philosopJ1iques » sensiblement égal au doctorat ès 
sciences, sans que le terme « philosophique » ait ici le moindre 
sens commun. 
Plusieurs faits caractérisent l'enseignement vétérinaire aux 
Etats-Unis : 
a) Son objectivité qui résulte du petit nombre relatif des cours
magistraux et de l'abondance inverse des exercices pratiques 
effectués réellement par les élèvcb, ainsi que des moyens maté­
riels considérables d'instruction et de démonstration mis à la 
disposition d_u corps enseignant; 
b) L'importance donnée à la. formation spéciale de vétérinaires 
hygiénistes alimentaires (inspection des viandes, du lait ... ) par 
des conférences, des exercices pratiques , des travaux de labora­
toire, certaines écoles étant même chargées d'un service d'inspec-
tion dans leur propre région; 
· 
c) L'existence de l'école dans un ensembJe divers permettant
à des étudiants non vétérinaires de. venir suivre certains cours 
dans cette école et à des étudiants vétérinaires d'en suivre aisé­
ment d'autres dans des sections vo1smes. 
tette interpénétration êst en faveur d'une compétence plus 
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vaste et conduit à un libéralisme très heureux tendant à éviter la 
formation, entre différentes professions, de véritables castes dési­
reuses de cloisons étanches qui s'avèrent,· en d'autres lieux, jour­
nellement funestes; 
d) Le fonctionnement, dans chaque école, en dehors des ser­
vices d'enseignement ·et de recherches, d'un organisme spécial, 
l' « extension service », chargé, sous la conduite d'un technicien 
des méthodes de diffusion et de propagande, de répandre auprès 
des vétérinaires en exercice et surtout des producteurs agricoles, 
d'abondantes informations relatives aux découverte� scientifiques 
ou, plus communément, de vulgarisation pour permettr� l'appli­
cation et la généralisation de mesures favorables au progrès, con­
cernant l'état sanitaire du bétail, l'hygiène générale et l'hygiène 
alimentaire. 
II. - L'Organisation professionnelle. 
L' Association des Docteurs-Vétérinaires Américains (A.V.M . A . ), 
dont le siège est à Chicago, groupe environ 10.000 membres sur 
14.500 diplômés. Elle reçoit" également des Confrères canadiens. 
Cette Association résulte de la Fédération des nombreuses asso­
ciations intérieures des Etats, ces dernières comprenant des asso­
. dations locales de comtés ou de districts. 
L'importance et l'autorité de l' A .V.M.A. paraissent ré elles; 
elles sont la conséquence de l'ensemble des rôles tenus par !'Asso­
ciation et qui représentent simultanément ooux que jouent en 
Franoo différents organismes : le Syndicat national, l'Ordre, 
l'Académie vétérinaire, la Société de Médecine Vétérinaire Pra­
tique, des sociétés de provi!loo et d'autres encore, au mofos par­
tiellement, telle la Société de Pathologie comparée. 
L' A.V.M.A. édite plusieurs revues $Cientifiques et techniques 
bien connues en Europe, comme le Journal of the American Vete­
rinary Medical Association, I'American Journal of Veterinary 
Research, et publie des ouvrages; des manuels, des brochures. 
Veillant à la défense des intérêts de ses adhérents et à l'orien­
tation de la profession, l' Association témoigne d'un grand souci 
de l'intérêt général dans lequel elle inclut ses activités. 
Son Bureau central de Chicago possède les sections habituelles, 
mais, en outre, deux qui nous sont ici quelque peu étrangè.res : 
- La première, préoccupée des relations à entretenir avec les 
Pouvoirs publics et des professions voisines, en particulier la 
profession médicale; 
- La seconde, chargée de faire connaître ]a profession vétéri-
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naire, d:élargir son horizon, de grandir son action et de répandre 
auprès de tous intéressés (vétérinaires, éleveurs, producteurs 
agricoles, industriels . .. ) et de diffuser toutes informations ·tech­
niques conditionnant le progrès agricole, l'hygiène alimentaire, 
l'économie générale, en employant des techniques rationnelles 
de propagande. 
Le personnel de ce bureau comprend évidemment des adminis­
trateurs et des techniciens qui ne sont pas fatalement tous des 
vétérinaires. · 
Ajoutons qu'un des soucis de l' A.V.�,.A. est de surveiller le 
niveau des études vétérinaires et de contrôler les moyens d'ensei­
gnement autant que les critères d'appréciation dont disposent 
les écoles. 
III. - Fonctions exercées. 
Trois catégories de vétérinaires, a.ux Etats-Unis comme ailleurs, 
sont, par ordre d'importance numérique : 
a) celle des praticiens exerçant une profession libérale .
b) celle des fonctionnaires,
c) celle des diplômés exerçant leur activité dans des Instituts,
dans des établissements ou laboratoires privés. 
a) Si les soins aux animaux sont libres dans la libre Amérique ,
une active propa gande persuade aisément la très grande majorité 
des exploitants agricoles qu 'iJ est de leur intérêt bien compris ùe 
requérir les bons offices des diplômés, seuls compétents . 
L'exercice de la clientèle est réalisé, de jour et de nuit, qu'il 
s'agisse des praticiens indépendants ou du professeur spécialisé 
chargé de la clinique ambulato ire d'une école, à cela près que 
l'équipement fixe de chacun correspond généralement au niveau 
élevé du confort américain. 
Plusieurs _femmes vétérinaires soignent petits et grands ani­
maux, desqÙels il faut exclure le cheval à peu près disparu. 
Les distances à parcourir sont parfois considérables, et, dans 
de vastes espaces (Texas et Etats de l'Ouest), l'absence du vété­
rinaire rend nécessaire l'activité d'empiriques . 
. b) Les fonctionnaires sont fédéraux, d'Etats ou municipaux. 
Les premiers appartiennent, pour la plupart , au Bureau des 
· Industries animales, quelques-uns à d'autres Services du Minis­
tère de l' Agriculture ou même à d'autres départements ministé-
riels. . 
Les seconds font partie du département de l' Agricult ure . <le 
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celui de la Santé Publique, ou d'autres Offices, des Etats, dou­
blant ainsi quelquefois, localement, leurs collègues dépendant de 
Washington. · 
Enfin, les vétérinaires municipaux se voient surtout confier 
des tâches analogues à celles remplies par leurs Confrères fran­
çais. Un détail cependant : l'inspection des viandes a lieu dans 
les abattoirs industriels privés, car il n'existe pas d'abattoirs 
publics aux Etats-Unis. 
Prophylaxie des maladies animales, recherches à ce sujet dans 
d e magnifiques stations expérimentales où l'on compte, par 
douzaines ou centaines, grands et petits animaux d'expériences , 
puis, hygiène alimentaire : tels sont les champ3 d'activité. 
11 faut souligner que pour l'accomplissement de ces diverses 
tâches, les vétérinaires sont associés à d'autres spécialistes : phy­
siologistes, chimistes, économistes, agronomes, statisticiens . . . , et 
aidés par des subordonnés eux-mêmes diplômés ou simplement 
agréés à la suite d 'une instruction pratique jugée suffisante. 
Le vétérinaire prati cien nanti d'un mandat sanitaire permanent 
n ' existe pas aux Etats-Unis. 
En cas de besoin, ce qui est très fréquent , par exemple pour 
mener une campagne de tuberculination, de vaccination, ou 
·toute autre action sanitaire limitée dans le temps. les services
officiels engagent, pour une durée déterminée, des vétérinaires 
de clientèle qui fonctionnent alors comme fonctionnaires indé­
pendamment de leur entrepri se personnelle. 
Dans l ' armée, les vétérinaires ont su garder une place. 
La disparition tota]e du cheval leur a enlevé le rôle d·� patho­
logistes; ils sont devenus des hygiénistes et s'occupent rle ques­
tions d'alimentation : inspeétion des viandes et des innombrables 
préparations conservées qui composen t les différentes rations 
offertes aux troupes, en réserve ou en campagne. 
Le rôle des vétérinaires militaires s'étend à la surveillance 
sanitaire des animaux dans les zones occupées par les armées 
américaines en campagne, et lâ non plus, la présence des vété-
rinaires n'est pas discutée. 
· 
r ne propagande intense est faite dans les Ecoles vétérinaires 
des universités et collèges pour le développement du corps des 
Yét:érinaires militaires de réserve. 
c) De nombreux établissement:;; (abattoirs industriels, centres 
d'élevage, industriels laitiers ... ), Instituts ou Laboratoires, 
comptent parmi leurs collaborateurs des vétérinaires chargés de 
recherches ou -de fonctions techniques, le nombre de confrères 
ainsi utilisés n'étant pas négligeable . 
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Enfin, des spécialistes, Conseillers� Experts, occupent des situa­
tions particulières auprès de grands organismes publics ou privés. 
* 
* * 
La situation des vétérinaires aux Etats-Unis apparaît ainsi 
souvent enviable et leur activité se déploie largement. 
A titre de simple indication, disons pour terminer que, en 
1980, les gains moyens annuels semblaient s'échelonner, pour 
les praticiens, de j .000 à 20.000 dollars et, pour les fonction­
naires de 3.oOO à 9.000 environ, ce qui explique aisément que de 
nombreux emplois restent toujours vacants dans les services 
officiels. 
